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Résumé  

L’objet d’étude porte sur les acteurs et mécanismes locaux de restauration de la cohésion sociale dans les 

communautés frontalières du département du Mayo-Sava au Cameroun, affectées par Boko Haram 

depuis 2014. Ce sujet est choisi en raison de l’instabilité chronique des zones frontalières, fragilisées par 

les attaques terroristes qui provoquent exodes de réfugiés, déplacements internes et conflits entre 

autochtones, allogènes, réfugiés et repentis. Le problème principal réside dans l’insécurité structurelle qui 

menace la paix et le vivre-ensemble dans cette périphérie nationale du bassin du lac Tchad. La 

problématique interroge les implications de ces crises et met en lumière les initiatives résilientes des 

populations locales, souvent marginalisées par les processus officiels de paix. Les objectifs consistent à 

analyser le role des autorités religieuses et traditionnelles, ainsi que des comités de vigilance et des 

femmes, dans la restauration de la cohésion sociale via des mécanismes locaux adaptés. La méthodologie 

adopte une approche empirique, pluri- et interdisciplinaire (histoire politique, anthropologie, sociologie), 

combinant recherche documentaire (archives de Maroua, Ngaoundéré, CBLT), enquêtes orales (entretiens 

avec leaders et repentis), observations de terrain et analyse critique des données. Les résultats montrent 

l'efficacité de ces acteurs : sensibilisations religieuses (imams, pasteurs, marabouts), rites traditionnels 

(Muné, Daglé, serments), coordination des comités de vigilance pour intégrer les repentis, et aides 

matérielles des femmes favorisant le vivre-ensemble malgré les tensions foncières et sociales.  

Mots clés : communautés frontalières, Cohésion sociale, Boko Haram, Mayo-Sava 

 

Summary 

The object of study focuses on local actors and mechanisms for restoring social cohesion in the border 

communities of Cameroon’s Mayo-Sava department, affected by Boko Haram since 2014. This topic was 

chosen due to the chronic instability of border areas, undermined by terrorist attacks that trigger refugee 

exoduses, internal displacements, and conflicts between natives, outsiders, refugees, and repentants. The 

core problem lies in structural insecurity that threatens peace and harmonious living in this remote area 

of the Lake Chad Basin. The issue raises questions about the implications of these crises while 

highlighting the resilient initiatives of local populations, often sidelined by official peace processes. The 

objectives aim to examine the roles of religious and traditional authorities, as well as vigilance 

committees and women, in restoring social cohesion through tailored local mechanisms. The methodology 

                                                           
1 Une haute sphère stratégique du fait de sa situation géographique, depuis l’ère de l’empire Bornou qui a fait la 

fierté de peuple kanouri. Malgré l’avènement de la colonisation qui a imposé les frontières artificielles (1884-1885), 

le peuple kanouri continue de briser ces lignes en adoptant la notion des frontières culturelles.  
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uses an empirical, multi- and interdisciplinary approach (political history, anthropology, and sociology), 

blending documentary research (archives from Maroua, Ngaoundéré, and CBLT), oral surveys 

(interviews with leaders and repentants), field observations, and critical data analysis. The results 

demonstrate the effectiveness of these actors: religious outreach (imams, pastors, and mallam), traditional 

rites (Muné, Daglé, and oaths), vigilance committees coordinating repentant integration, and women's 

material aid fostering coexistence despite land and social tensions. 

Keywords: border communities, social cohesion, Boko-Haram, Mayo-Sava 

 

Introduction 

Les zones frontalières du monde restent, de manière globale, des zones très sensibles. Elles demeurent 

sensibles, parce qu’elles sont confrontées à des menaces qui compromettent la paix et la cohésion sociale. 

L’insécurité qui règne dans ces zones présente des tendances multiformes et variées. Depuis les guerres de 

conquêtes hégémoniques menées par les États précoloniaux, les territoires frontaliers d’Afrique ont 

toujours connu des périodes marquées par l’insécurité. Les hostilités de ces grandes hégémonies ont, à 

chaque fois, poussé les populations vers d’autres horizons en quête de paix et de la cohésion sociale.    

Le bassin du lac Tchad en général, et ses frontières orientales en particulier,  n’ont pas été épargnés par 

cette instabilité séculaire. Cette dernière est due non seulement au contexte  des campagnes des États 

précoloniaux en Afrique, mais aussi aux conquêtes coloniales entreprises par les puissances occidentales. 

Depuis des siècles, cette région sahélienne s’illustre par des situations qui entravent  la paix et la cohésion 

sociale. À la frontière orientale entre le Cameroun et le Nigéria, la problématique de l’insécurité a fait 

l’objet d’études générales et spécifiques par des universitaires et divers organismes non-gouvernementaux 

et gouvernementaux. La nature de l’insécurité dans cette périphérie présente des tendances structurelles. 

Elle est liée au contexte des razzias des États précoloniaux2 pendant le 19e siècle et de conquêtes 

coloniales ayant secoué la région (Seignobos, 2009 : 154). Ces contextes, il faut le reconnaitre, ont 

bouleversé la paix et la cohésion sociale dans cet espace frontalier. Par ailleurs la menace à la paix et à la 

cohésion sociale est imputable aux multiples crises environnementales qui ont affecté cette zone 

frontalière3.    

Dans le département du Mayo-Sava, à l’Extrême-nord du Cameroun, la menace à la paix et à la cohésion 

sociale est récurrente. L’une des menaces les  plus violentes et les plus récentes enregistrées dans cette 

localité frontalière est celle liée aux attaques perpétrées par le mouvement terroriste Boko Haram. Dès 

lors, depuis l’avènement de ce t soubresaut à partir de 2014 sur le territoire camerounais, le Mayo-Sava a 

connu des moments inédits d’instabilité. Cette périphérie, en raison de sa situation géographique et des 

dégâts causés par la nébuleuse, a été meurtrie. La présence de Boko Haram sur ce territoire s’est 

accompagnée avec des conséquences démographiques qui s’illustrent  exode des populations 

(Mbarkoutou, 2014 : 13). Ces déplacements, par milliers, de réfugiés et de déplacés internes dans le 

Mayo-Sava sont effectués non seulement pour fuir l’insécurité, mais également pour rechercher la paix. À 

cause de Boko Haram et de mouvements de flux et d’afflux engendrés par ce dernier, le Mayo-Sava est 

devenu le réceptacle de personnes de toute nature. Toutefois, bien qu’ayant pendant longtemps à l’écart du 

processus de paix et de sécurité, les populations du Mayo-Sava œuvrent dans la restauration de la cohésion 

sociale à travers les mécanismes locaux. Celles-ci sont une ressource importante sur laquelle il faut se 

pencher pour la restauration de la cohésion sociale. Elles sont des acteurs non négligeables dans la 

recherche de la cohésion sociale. Sur la base d’une démarche empirique, pluri et interdisciplinaire, 

s’appuyant sur la recherche documentaire et les enquêtes de terrains, cette contribution met en relief d’une 

                                                           
2 L’empire du Kanem-Bornou est un État précolonial dont les campagnes de razzia initiées dans le 

Wandala pendant le 19e siècle avaient véritablement dispersé les communautés. Le royaume de Wandala, 

vassal du Bornou en a également perpétué le comportement dans la région, afin de payer les tribus parfois 

en esclave au Bornou. 
3 Le contexte écologique marqué par la rareté des ressources naturelles, ont provoqué non seulement les 

migrations dans ces localités, mais aussi créé de conflits entre les communautés d’un même espace. 
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part, les acteurs de restauration de la cohésion sociale dans le Mayo-Sava et d’autre part, les mécanismes 

locaux mis en place pour la restauration de la cohésion sociale. 

Les sources écrites, orales et iconographiques ont déterminé la collecte des données. Cette collecte est 

complétée par des observations et entretiens de terrain. Les sources écrites ont été collectées dans les 

centres de documentation et archivistique de Maroua, Ngaoundéré et de la Commission du Bassin du lac 

Tchad (CBLT) à N’Djamena. Les sources orales sont les résultats  des enquêtes effectuées dans la zone 

d’étude (le département frontalier du Mayo-Sava) où des personnes ressources ont été interviewées. Il faut 

ajouter l’observation et la collecte des sources iconographiques dans l’espace d’étude. Nous avons 

également fait appel à plusieurs approches dans le cadre de l’analyse, de l’interprétation des données et de 

recoupement des informations recueillies sur le terrain. Ces approches ont été soumises à une lecture 

pluridisciplinaire partant de la science politique, de l’anthropologie, de la sociologie, de la géographie etc. 

Le texte s’articule en deux parties. Il s’appesantit d’abord sur les acteurs religieux et coutumiers et leurs 

mécanismes locaux de restauration de la cohésion sociale, puis sur les organisations de la société civile, et 

comités de vigilance et leurs mécanismes locaux de restauration de la cohésion sociale. 

1. Acteurs et mécanismes locaux de restauration de la cohésion sociale dans le Mayo-Sava 

L’avènement de Boko Haram dans le département du Mayo-Sava n’a laissé indifférent « s » les 

populations locales dans la recherche de paix, de sécurité et de cohésion sociale. Les bouleversements 

causés par cette nébuleuse et l’afflux des personnes dans cette localité obligent les populations à trouver 

les solutions pour une paix durable. Cette action implique de la sorte  la participation de plusieurs acteurs 

dans la restauration de la cohésion sociale via les mécanismes locaux dans la région. Dans ce processus, le 

rôle des leaders religieux et coutumiers n’est pas des moindres.  

1.1. Leaders religieux et mécanismes locaux de restauration de la cohésion sociale 

Les leaders religieux ont réaffirmé leur engagement et celui de leurs confessions respectives à la 

restauration de la paix et de la cohésion sociale dans le département frontalier du Mayo-Sava affecté par 

Boko Haram. Ils ont montré et montrent encore leur participation en travaillant incessamment ensemble 

sur les questions de paix et de sécurité collective4.  

En effet, par « leaders religieux », nous entendons tous les acteurs des différentes confessions présentes 

dans le Mayo-Sava : religions traditionnelles, christianisme et islam. Ces autorités religieuses jouent un 

rôle essentiel dans la restauration de la cohésion sociale. La crise actuelle imposée par la secte terroriste 

Boko Haram dans cette localité est la raison fondamentale de leur implication dans la recherche de la paix 

sociale. Ces leaders sont ainsi devenus des acteurs incontournables de ce processus. On s’est rendu compte 

que leur mise à l’écart par l’administration pendant des décennies, dans les efforts de sécurité collective, a 

été fatale pour les zones frontalières affectées par l’insécurité. Or, si les États avaient très tôt pris en 

compte l’importance des dimensions religieuses dans la restauration de la cohésion sociale, nous n’en 

serions pas là (Ngouyamsa, Mefire, 2015 : 8).  

C’est dans cette logique que les marabouts, les goni kanouri (Bukar, 2007 : 10) et les imams ont lancé un 

vaste programme visant à restaurer la cohésion sociale, en réintégrant les jeunes repentis de Boko Haram 

dans la société. Ces leaders jouent plusieurs rôles essentiels. Sur le plan religieux, les imams sensibilisent 

les repentis dans les mosquées5. A la fin de chaque prière, ils consacrent vingt à trente minutes à rappeler 

le code social de l’islam aux repentis, aux ex-combattants, aux réfugiés, aux déplacés internes et aux 

populations locales6. Ils insistent sur les valeurs de paix, de vivre-ensemble et de cohésion sociale 

enseignées par l’islam. 

Les marabouts et les « goni » kanouri jouent un rôle déterminant dans la restauration de la cohésion 

sociale dans le Mayo-Sava. Contrairement aux imams, leur intervention privilégie le domaine éducatif. 

Ces guides spirituels gèrent des centres d’enseignement et de formation coranique7 qui promeuvent 

                                                           
4 Nation Unie, maintien de la paix : jeunes et leaders religieux, acteurs de la paix à part entière, 28 

septembre 2017 https://monusco.unimissions.org/jeunes-et-leaders-religieux-acteurs-de-la-paix-%C...  
5 Entretien avec l’Imam Ngalama à Kolofata le 06 avril 2025. 
6 Entretien avec l’imam Oumaté à Mora le 07 avril 2025. 
7 Entretien avec Mallam Alhadji à Mora le 24 avril 2025. 

Abba  …..Int. J. Innovative Devept & Policy Studies 14 (3):212-221, 2026 

https://monusco.unimissions.org/jeunes-et-leaders-religieux-acteurs-de-la-paix-%25C


215 
 

l’insertion sociale et la cohésion communautaire. Dès l’arrivée des repentis de Boko Haram en ville, les 

marabouts et « goni » les récupèrent et les intègrent dans leurs programmes coraniques. Ces centres 

accueillent également les réfugiés et déplacés internes. Ils y rappellent les principes fondamentaux de 

l’islam comme religion de paix et de conviviale. Les propos de Malloum Gana sont pertinents lorsqu’il 

déclare que : 

« Les autorités religieuses s’impliquent fortement à la restauration de la cohésion 

sociale. Nous sommes les acteurs de premier ordre chargés de veiller sur la sécurité 

collective. Nuits et jours, nous travaillons pour le maintien de la cohésion sociale dans 

notre département. Nos actions vont de la sensibilisation dans les centres 

d’apprentissage coranique aux prêches lors de la grande prière du vendredi »8.  

La restauration de la cohésion sociale dans le Mayo-Sava reste une priorité majeure pour les acteurs 

religieux. Au-delà du rôle joué à cet effet dans ces centres d’apprentissage coranique et la multiplication 

des prêches multipliés dans ce sens, les marabouts et les goni interviennent également dans les écoles 

conventionnelles où les enfants des réfugiés, des déplacés internes, des repentis ainsi que ceux des 

populations autochtones apprennent ensemble. . Quel meilleur lieu que l’école, où toutes les couches 

sociales cohabitent, pour éduquer à la paix, au vivre-ensemble et à la cohésion sociale ? C’est pour cela 

que, les écoles franco-arabes sont les centres qui ont accueilli plusieurs réfugiés et déplacés internes. Les 

investigations sur le terrain ont montré que les réfugiés, les déplacés internes et les repentis envoient leurs 

enfants dans ces écoles confessionnelles que celles occidentales. Là, les marabouts ont pris quelques 

heures pour mieux enseigner les notions de paix et de cohésion sociale en corrélation avec les principes de 

l’Islam9. 

Par ailleurs, ces marabouts, imams et goni ont instauré un programme rotatif d'enseignement et de 

sensibilisation sur les questions de paix et de cohésion sociale dans chaque localité affectée par Boko 

Haram. Ce programme réunit les populations autour de dialogues entre autochtones et allogènes, en 

particulier entre déplacés internes et repentis. Depuis 2015, cette initiative locale, portée principalement 

par les autorités religieuses, parcourt les différentes localités du Mayo-Sava. Depuis l’arrivée de Boko 

Haram, les actions des autorités religieuses en faveur de la cohésion sociale sont particulièrement 

remarquables. 

Aussi, il convient de mentionner, le rôle des pasteurs et des prêtres dans la restauration de la cohésion 

sociale dans cette localité frontalière affectée par la nébuleuse. Ces leaders religieux interviennent dans 

leurs structures confessionnelles en sensibilisant également leurs fidèles. Pendant les prières, ils rappellent 

aux fidèles les notions de paix et de vivre-ensemble avec autrui.  Nos investigations dans une localité 

frontalière de la zone nous à amener à recueillir les propos d’un pasteur qui déclare que :  

« Depuis l’arrivée de l’insécurité, nos cultes ont intégré un programme spécifique. Il 

s’agit d’un programme de paix et du vivre ensemble. Nous disons constamment à nos 

fidèles, que la secte a joués sur la naïveté et l’ignorance des jeunes pour recruter. Et 

lorsque ces jeunes décident de revenir pour intégrer la société, il faut les accueillir sans 

discrimination. S’il y’a lieu de les recruter dans vos différentes activités, il le faut »10. 

Les dignitaires religieux luttent, par l’intermédiaire de leurs établissements confessionnels, pour 

l’intégration des communautés affectées par Boko Haram dans le Mayo-Sava. Leurs multiples actions en 

faveur de la restauration de la cohésion sociale et du vivre ensemble  en disent long. Au mois de 

septembre 2017, les églises de la localité ont distribué des kits scolaires aux enfants des déplacés internes 

et des refugiés inscrits dans les établissements scolaires11. Cet acte intervient dans un contexte marqué par 

la discrimination des déplacés de guerres. En 2022, c’est au tour du centre d’apprentissage coranique de 

distribuer des dons en matériels divers (savons, ardoises coraniques, tapis, boites de lait etc.) aux élèves 

                                                                                                                                                                                            
 
8 Entretien avec Malloum Gana à Kolofata 06 avril 2025. 
9 Entretien avec Goni Ngalama, enseignant coranique, le 06 avril 2024. 
10 Entretien avec le Pasteur Kalda à Kerawa le 02 avril 2025. 
11 Archive de l’Eglise catholique de Kolofata. 
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des déplacés internes et de retournés de Boko Haram. Au regard des actions menées, l’implication des 

leaders religieux est fondamentale dans la recherche de la paix et de sécurité collective. Les propos ci-

dessous présentent les réalités en ces termes : 

« Dans une région où le poids des traditions sur les populations octroie encore aux 

chefs religieux une influence considérable sur les comportements, faire d’eux des 

personnes-ressources et véritables collaborateurs serait un atout non négligeable dans 

la lutte contre l’insécurité transfrontalière » (Mefire, 2015 : 252). 

1.2.  Leaders coutumiers et mécanismes de restauration de la cohésion sociale 

Les autorités coutumières sont l’un des acteurs  garants de la paix et de la sécurité dans le département 

frontalier du Mayo-Sava affectée par Boko Haram. Leurs actions dans la restauration de la cohésion 

sociale reposent sur un recours aux usages traditionnels et  aux pratiques anciennes tirant leur légitimité 

dans l’histoire. C’est le cas de l’usage du Muné12 dans la tradition et coutume kanouri du Bornou 

précoloniale (Kyari, 1993 : 238). Cet objet a une fonction de paix et de sécurité dans la tradition. Il est 

utilisé en situation de conflits entre les communautés pour restaurer la cohésion sociale et la promotion du 

vivre ensemble. C’est un fétiche ou rite pratiqué par les autorités coutumières et qui a maintenu la cité 

grâce à son action (Urvoy, 1949 : 52 ; Ki-Zerbo, 1978 : 155 ; Nur Alkali, 1983 : 57 ; Abdullahi, Smith, 

1990 ; Bukar, 2007 : 12).  C’est dans cette logique que l’historien Saïbou Issa (2001) précise dans ses 

travaux que : 

« Le Bornou représente un espace de symbiose humaine, façonné par des siècles de 

cohabitation pacifique. Les migrations multiples en ont fait un creuset  ethnique et un 

lieu de fusion culturelle abritant de multiples peuples. Cette entité traditionnelle a réuni 

autour d’elle diverses communautés organisées selon son propre code social. Le 

Bornou a structuré la société autour de valeurs culturelles fondamentales, rites, fétiches 

et coutumes scellant ainsi une alliance sacrée avec les divinités de région » (Saibou 

Issa, 2001 : 237). 

Par ailleurs, ces marabouts, imams et goni ont instauré un programme rotatif d'enseignement et de 

sensibilisation sur les questions de paix et de cohésion sociale dans chaque localité affectée par Boko 

Haram. Ce programme réunit les populations autour de dialogues entre autochtones et allogènes, en 

particulier entre déplacés internes et repentis (Metsena, 2022 : 204). Depuis 2015, cette initiative locale, 

portée principalement par les autorités religieuses, parcourt les différentes localités du Mayo-Sava. Depuis 

l'arrivée de Boko Haram, les actions des autorités religieuses en faveur de la cohésion sociale sont 

particulièrement remarquables. 

Les leaders coutumiers interviennent également dans le règlement  des litiges fonciers. En effet, 

l’avènement de Boko Haram a profondément bouleversé l’organisation sociale dans le Mayo-Sava. De 

nombreux déplacés internes et refugiés se sont installés dans cette localité. Ils ont occupé les domaines des 

villageois depuis 2014.  Ils ont occupé les domaines des villageois des villageois et certains ont pris 

possessions des espaces agricoles de ces derniers. Dès lors, l’installation des « étrangers » pose un 

problème d’occupation d’espace. Cela entraîne les acteurs dans un litige foncier qui finit parfois par des 

affrontements. Les autorités coutumières, pour résorber le problème, font appel aux méthodes 

traditionnelles de règlement de conflits et de restauration de la cohésion sociale. Les coutumes sont à cet 

effet employées comme un moyen de règlement des différends (Ndjidda, 2017 : 175). Si dans la vallée de 

Logone, les autorités coutumières font appel aux ordalies du Grayna13, Barana14 et du Zuda, dans le 

                                                           
12 C’est un fétiche basé sur les grands hommes qui ont établi et maintenu le système de la cité pendant des 

millénaires dans le Bornou ancien.  
13 C’est une pratique divinatoire à base des particules de pots cassés. 
14 Pratique sur de la Fourmilière et de la termitière capable de maintenir la paix. 
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Mayo-Sava, ces autorités coutumières pratiquent le Daglé15, du Madja16 et le serment de juron chez les 

peuples des massifs de Mora.   

Toutefois, il convient d’observer que chaque peuple a sa propre méthode traditionnelle de restauration de 

la paix et de la cohésion sociale dans le Mayo-Sava. 

Aussi, faut-il mentionner le rôle des autorités coutumières dans le retour des ex-combattants de Boko 

Haram dans le Mayo-Sava. Il est important de noter que le départ de certains hommes dans les rangs de la 

nébuleuse a provoqué d’autres problèmes sociaux dans cette localité. Ceux qui ont rejoint Boko Haram 

ont laissé leurs femmes et enfants, et leurs espaces agricoles. , Subséquemment, certains hommes du 

terroir ont pris leurs femmes en mariage et en ont occupé leurs terres. Lorsque le programme de retour des 

ex-combattants est lancé dans le cadre de DDR, beaucoup se sont repentis et ont rejoint leurs villages. À 

leur surprise, leurs femmes ont été récupérées et leurs espaces agricoles arrachés. Des tensions naissent 

ainsi dans la localité frontalière. Des jeunes ayant intégré les rangs de Boko Haram interviewés dans les 

localités frontalières du Mayo-Sava soulèvent le problème en ces termes :  

« Nous avons effectivement été recrutés par Boko Haram. Nous avons fait douze ans à 

Sambissa au Nigéria. Nous avons combattu aux côtés de l’organisation. Et lorsque le 

programme de retour est lancé par les pays riverains du bassin du lac Tchad, nous 

avons décidé de revenir dans nos villages. Quand nous sommes rentrés, nous avons 

constaté que nos femmes ont été « arrachées » par les habitants et nos terres vendues. 

Nous n’allons pas laisser cette humiliation »17. 

Face à cette situation, comment doit réagir une personne ayant intégré Boko Haram lorsqu’il décide 

revenir au village. Ces repentis cherchent à récupérer leurs femmes et leurs terres en promettant parfois le 

pire. Les autorités coutumières interviennent dans ce sens pour restaurer la paix et la cohésion sociale à 

travers les forces de la nature. Elles interviennent ainsi pour apaiser la tension entre les villageois et les 

repentis. Pour ce fait, elles procèdent par des rituels autour des espaces arrachés pour savoir à qui 

appartient le domaine foncier. Dans les localités frontalières de Kolofata, les investigations montrent que 

certaines autorités coutumières kanouri pratiquent encore le culte du Muné dans la recherche de la paix et 

de la cohésion sociale. Puisqu’on a observé l’utilisation des cornes du bélier et les poteries dans les rites 

effectués par les gardiens de la tradition pour amener la paix et la cohésion entre les protagonistes. Car, 

lorsque Gagsou (2017) décrit le culte du Muné dans l’ancienne tradition kanouri du Kanem-Bornou, il est 

évident qu’il existe des communautés qui le pérennisent de nos jours. L’auteur présente ainsi les faits en 

ces termes : 

« Le Muné est un fétiche protecteur de la dynastie des Sefwa. C’était l’esprit des 

ancêtres symbolisé dans une effigie de bélier, pour d’autre, c’était une sorte de vase 

sacré contenant des reliques et que nul ne devait dévoiler. Pendant la période 

préislamique, il était un des éléments essentiels du culte que les Kanembou rendaient à 

leur roi considéré comme un Dieu » (Gagsou, 2017 : 90).  

Il convient de dire, après cette analyse que les autorités coutumières ont toujours utilisé les mécanismes 

traditionnels et locaux pour maintenir la paix et la cohésion sociale en Afrique en général et dans le bassin 

du lac Tchad en particulier. Les autorités coutumières du département frontalier du Mayo-Sava au 

Cameroun s’inscrivent pleinement dans cette logique. Le cas du Burundi où les bashingantabe faisaient 

régner la justice en s’appuyant sur la coutume est un exemple du rôle des autorités coutumières dans la 

recherche de la paix et de la cohésion sociale (Ngniman, 2000 : 13). 

                                                           
15 Pratique coutumière chez les Gamergou basée sur les pots de calebasses. Elle permet d’établir la vérité 

entre deux personnes en désaccord.   
16 Pratique coutumière observée chez les Glavda et Mandara de la localité de Kerawa. Elle consiste à 

réconcilier deux personnes ou deux communautés en désaccord. 
17 Entretien avec un groupe de repentis dont les auteurs acquièrent l’anonymat. Cet entretien a eu lieu 

dans les villages environnants Bourouvaré, Allagarnoré, Ashigashia en avril 2025. 
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En somme toute, les mécanismes de restauration traditionnels des autorités coutumières du Mayo-Sava se 

révèlent essentiels pour gérer les conflits et restaurer la cohésion sociale. Face aux menaces sécuritaires de 

Boko Haram, ils ont su mobiliser les pratiques endogènes pour prévenir les dérives sociales et favoriser le 

retour à la normale. Cette première partie de l’analyse montre ainsi leur rôle pivot, ouvrant la voie à 

l’examen des perspectives futures dans la section suivante. 

2. Les nouveaux acteurs et mécanismes locaux de restauration de la cohésion sociale 

Les mécanismes locaux de restauration de la paix et de la cohésion sociale occupent une place centrale au 

Mayo-Sava. Ces pratiques endogènes, mobilisées par les autorités coutumières, s’avèrent indispensables 

face aux crises sécuritaires. Leur efficacité repose sur l’appropriation communautaire et la légitimité 

culturelle, contrairement aux approches exogènes souvent perçues comme distantes. 

2.1. Les comités de vigilance et mécanismes de restauration de la cohésion sociale 

Généralement appelé « groupes d’auto-défense18 », les comités de vigilance refont surface avec 

l’avènement de la secte terroriste Boko Haram19 à partir des années 2000 et son expansion dans les 

frontières des États du bassin tchadien à partir des années 2014. Longtemps occultés sur la scène publique, 

ces comités de vigilance sont aujourd’hui l’un des recours des États du bassin du lac Tchad dans la lutte 

contre l’insécurité et la restauration de la paix. Dans le Mayo-Sava, ces acteurs ont joué un rôle 

déterminant dans la restauration de la paix et du vivre-ensemble. La participation ou l’inscription des 

jeunes dans les questions de paix et de la cohésion sociale dans les zones affectées par Boko Haram 

exprime une mutation des approches de questions sécuritaires liées aux frontières et la prise en compte des 

problématiques de paix et de la cohésion sociale. 

Les comités de vigilance jouent le rôle de coordination entre les populations et surtout les retournés ou les 

repentis de guerre dans le Mayo-Sava. Lorsque les repentis de Boko Haram veulent sortir de leur cachette, 

ils font appel aux comités de vigilance par le biais des premières personnes ayant réintégré la société. Ils 

entrent en contact avec les comités de vigilance pour  les informations sur les modalités de leur 

intégration. Ces comités remontent l’information aux autorités administratives et aux forces de défense et 

de sécurité. En coordination avec ces forces de défense et de sécurité, les comités de vigilance partent 

accueillir les repentis dans les frontières. Lorsque ces derniers arrivent dans les villages, ils sont reçus par 

les comités. Ceux-ci sensibilisent les populations sur comment vivre ensemble avec les repentis20. Les 

propos de l’un des membres de comités de vigilance dans la localité de Kerawa montrent l’implication de 

ceux-ci en ces termes : 

« Nous jouons le rôle d’intermédiaire entre les populations, les forces de défense et de 

sécurité et les repentis de guerre. Ayant pris connaissance que certains de leurs 

membres sont en ville et vaquent à leurs occupations, ils appellent ces derniers pour 

laisser les armes et revenir. Étant informés de la situation, nous prenons rendez-vous 

pour que le jour dit, nous nous rendions à la frontière pour les accueillir. Arrivés au 

village, en coordination avec les forces de défense et de sécurité, nous les identifions 

afin de les intégrer au sein de la société. 

Il est important de mentionner le rôle non négligeable de cette catégorie d’acteurs dans la restauration de 

la cohésion sociale dans un département affecté par la crise sécuritaire liée à Boko Haram. Il convient de 

                                                           
18 Archive régionale d’Extrême-Nord. 
19 La particularité de Boko Haram dans le Mayo-Sava réside dans sa stratégie d'infiltration transfrontalière 

et son impact socio-économique dévastateur sur cette zone montagneuse et frontalière. Contrairement à 

d'autres régions du bassin du lac Tchad, la secte a exploité les massifs escarpés de Mora, Kolofata et 

Kerawa comme bases arrière pour des incursions fulgurantes depuis le Nigeria voisin, combinant 

attaques armées et recrutement forcé parmi les jeunes marginalisés. Cette dynamique a provoqué un 

exode massif, la destruction des champs et un vide sécuritaire comblé par les comités de vigilance locaux, 

rendant la restauration de la cohésion sociale particulièrement complexe dans ce contexte de proximité 

géographique et de porosité des frontières. 
20 Entretien avec le président des comités de vigilance Alhadji Dalla, Kolofata, avril 2025. 
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dire que c’est la mutation des modalités d’action de la nébuleuse et l’intervention des populations dans la 

lutte contre les menaces qui ont changé la perception de l’État du Cameroun sur les comités de vigilance. 

Depuis lors, le Cameroun accorde un intérêt particulier aux comités de vigilance dans la défense du 

territoire national et la restauration de la paix et de la cohésion sociale. 

2.2. Les femmes et mécanismes locaux de restauration de la cohésion sociale 

L’avènement de la crise sécuritaire liée à Boko Haram dans les zones frontalières des États du bassin du 

lac Tchad en général et dans le département frontalier du Mayo-Sava au Cameroun  ont également vu 

l’implication des femmes dans la lutte contre la nébuleuse et dans la recherche de la paix et du vivre-

ensemble. Il est certain que le rôle de la femme dans la gestion de la cité en Afrique reste un débat ancien 

qui soulève des polémiques. Pourtant, la femme africaine a fait ses preuves dans la recherche de la paix en 

Afrique21. Au Cameroun, la place de cette dernière dans la restauration de la cohésion sociale est un sujet 

classique développé par l’anthropologue Henri Ngoa dans les années 1972, notamment sur le rôle de la 

femme dans la tradition africaine (Barbier, 1985 : 11). 

Dans le Mayo-Sava affecté par Boko Haram, au-delà de divers rôles sociaux qu’elle joue, à savoir celui de 

la gardienne de la maternité, conseillère des hommes, grande guerrière et gardienne de la tradition, la 

femme joue un rôle primordial dans la gestion de la cité et par conséquent dans la restauration de la 

cohésion sociale. Depuis l’avènement de la crise sécuritaire dans cette localité, les femmes ont créé un 

réseau des femmes dynamiques dans le but de restaurer la cohésion sociale. Lorsque les réfugiés, les 

déplacés internes et les repentis de Boko Haram reviennent, leur intégration au sein de la société est 

parfois difficile. Dépourvus de tout, ces derniers se lancent dans le vol et d’autres formes d’agression. 

Cela provoque des tensions qui mettent à mal la paix et la cohésion sociale entre les populations et ceux-

ci. Ainsi, pour éviter les conflits et promouvoir la cohésion sociale et le vivre-ensemble, les femmes 

fournissent des aides alimentaires. Organisées en association et les groupements d’intérêts communs 

(GIC), les femmes se démarquent à travers des  aides matériels. Elles font des dons aux réfugiés, déplacés 

internes et repentis de guerre en denrées alimentaires et en produits ménagers (savon, sucre, détergent, 

sorgho, mil, maïs etc.). 

Dans la localité de Kolofata, arrondissement frontalier avec le nord-est du Nigéria, les femmes se sont 

constituées en plusieurs organisations qui œuvrent dans la promotion de la paix et de la restauration de la 

cohésion sociale. Elles participent notamment à la prise en charge des femmes des réfugiés, des déplacés 

internes et celles des personnes repenties22. La prise en charge par ces dernières consiste à prodiguer des 

conseils pratiques facilitant l’intégration des réfugiés et d’autres personnes victimes de la guerre. Leurs 

contributions consistent aussi à faire du porte à porte dans la ville et dans les camps des déplacés pour 

comprendre les difficultés liées à l’intégration des déplacés internes. C’est dans cette logique que le 24 

avril 2025, le Comité de Développement de l’Arrondissement de Kolofata (CODAKOL) sous la 

coordination de son Président le Pr Gambo Betchewe a tenu une réunion sur la paix et la  sécurité à 

Kolofata. Cette réunion consistait à mobiliser les acteurs locaux et les autorités administratives autour des 

principales questions liées à la paix, la sécurité, le vivre-ensemble et la cohésion sociale. Parmi les acteurs, 

les femmes dynamiques n’ont pas manqué d’apporter leur contribution à la restauration de la cohésion 

sociale.    

L’apport de la femme dans la lutte contre l’insécurité et la restauration de la cohésion sociale se perçoit 

aussi dans le domaine des pouvoirs endogènes. Cette endo-perception du rôle de la femme dans le Mayo-

Sava est démontrée à travers le pouvoir mystique dont font usage  ces femmes. Ce pouvoir leur donne un 

rôle régulateur et  protecteur du territoire. Dans les zones montagneuses affectées par Boko Haram23, ce 

rôle est assigné aux femmes potières qui sont auteures  de poteries magico-religieuses. À travers ce 

pouvoir mystique, elles parviennent à lutter contre l’insécurité et à promouvoir la paix. Grâce à ce 

                                                           
21 Nous faisons allusion aux femmes « les Amazones ». 
22 Entretien avec Dr Oumaté Alhadji Abba, secrétaire du Comité de Développement de l’Arrondissement 

de Kolofata (CODAKOL), le 24 avril 2025. 
23 Plusieurs villages montagnards sont affectés par Boko Haram dans le Mayo-Sava. Il s’agit des villages 

situés à la frontière avec le Nigéria tels que Zouelva, Tolkomari, Mozogo etc.  
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pouvoir, les femmes participent à la guérison des repentis blessés. Car en Afrique, « même avant l’arrivée 

de la médecine moderne, les femmes africaines luttaient déjà contre les maladies contractées par les 

citoyens » (Fadibo, 2015, p. 42). Elles ont toujours organisé certains principes bien établis qui assuraient 

la protection de la communauté afin de promouvoir le vivre ensemble. Cette réalité est décrite par un 

adage commun qui stipule que « derrière un grand homme se cache une grande dame ». Le « blindage » 

est l’une des formes les plus connues de protection de la cité. C’est pourquoi, dans le Mayo-Sava la magie 

et la sorcellerie pratiquées par les femmes sont considérées comme un patrimoine culturel féminin dans la 

lutte contre l’insécurité et la promotion du vivre ensemble (Alhadji, 2020 : 78). 

 

Conclusion 

Au demeurant, la réflexion a consisté à faire une analyse sur les acteurs et les mécanismes locaux de 

restauration de la cohésion sociale au sein des communautés frontalières du Mayo-Sava affectées par Boko 

Haram. Il ressort de ce travail que la restauration de la paix et de la cohésion sociale a mobilisé plusieurs 

acteurs allant des leaders religieux et coutumiers aux nouveaux acteurs que sont les comités de vigilance 

et les femmes. Les leaders religieux, à travers les codes religieux ont amené les communautés à s’accepter 

afin de vivre ensemble. Leurs établissements confessionnels, ont également joué le rôle d’insertion 

sociale. Les sensibilisations, les prières et la multiplication des centres d’éducation au niveau local ont 

permis aux populations et aux personnes victimes de guerre de connaitre la notion de tolérance, du vivre-

ensemble et de la cohésion sociale. Le recours aux usages traditionnels a également été essentiel dans la 

restauration de la cohésion sociale dans cette localité touchée par la nébuleuse. Les rites traditionnels tels 

que le Muné, Barana, Daglé, Grayna, Zuda, Dakkal et Madjia ont contribué efficacement au maintien de 

la paix et de la sécurité entre populations et personnes victimes de guerre. La coordination jouée par les 

comités de vigilance entre les repentis et les populations a contribué  fondamentalement à la restauration 

de la cohésion sociale. Le rôle joué par la nouvelle catégorie d’acteurs n’a pas été des moindres. Il s’agit 

des femmes dont la participation sur le plan psychologique et social a renforcé le climat du vivre-

ensemble et de la cohésion sociale entre les communautés présentes. Somme toute, l’article a mis en 

exergue, au-delà de la gouvernance selon les logiques administratives de la restauration de la cohésion 

sociale, le rôle des acteurs et leurs mécanismes locaux dans la gestion par le bas de la situation sécuritaire 

dans le Mayo-Sava. 

 

Sources orales 
No Noms et prénoms Statut Genre Âges  Date d’entretien et lieu 

d’entretien 

1 Goni Ngalam Imam Masculin 45 ans Kolofata 06/04/2023 

2 Oumaté Hagola Gardien de la 

tradition 

Masculin 69 ans Mora 07/04/2023 

3 Malloum Gana Autorité 

religieuse 

Masculin 60 ans Mora 10/04/2023 

4 Kalda André Pasteur Masculin  58 ans Kerawa  02/04/2023 

5 Alhadji Dalla Président comité 

vigilance 

Masculin 40 ans  Kolofata 06/04/2023 

6 Oumaté Alhadji Abba Secrétaire 

CODAKOL  

Masculin 39 ans Kolofata 24/04/2023 

7 Bintou Abba Présidente de 

réseaux femmes 

dynamiques 

Féminin  40 ans 15/06/2024 

8 Mouctar Ali Vice-président 

comité de 

vigilance 

Masculin 42 ans Kolofata 24/04/2024 
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